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Introduction

INTRODUCTION

Dès 1981, les enseignants sont encouragés à mettre sur pied des projets permettant une

approche nouvelle de divers objectifs et, surtout, d’ induire une motivation plus forte de la part des

élèves. 

La pédagogie du projet devient un élément central de la nouvelle école, définie par la Loi

d’Orientation de 1989. 

La pédagogie du projet est très présente à l’école maternelle. Pourtant, elle peut donner

lieu à certaines difficultés, liées à l’âge des élèves (les enfants de l’école maternelle ne sont pas

encore structurés dans le temps, et ont donc du mal à se situer dans un projet) et au projet lui-

même : en effet, la pédagogie du projet en maternelle trouve souvent ses limites avec la

production d’écrits. 

J’ai choisi de traiter ce thème car je considère qu’ il est d’une importance fondamentale

de faire écrire les élèves, quel que soit leur âge ; je pense qu’ il ne faut pas les priver de ce mode

d’expression sous prétexte qu’ ils seraient trop jeunes. 

J’ai également choisi de mener mon expérience au cours de la période de stage en

responsabilité, (soit sur une durée de trois semaines), pour des raisons inhérentes au sujet traité

dans ce mémoire : il s’agissait principalement d’ intégrer le projet à la vie de la classe, et non de

conduire des séances quelque peu décrochées dans un groupe que je n’aurais pas eu en

responsabilité. 
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Introduction

Mes hypothèses sont les suivantes : 

1. La pédagogie du projet aide les enfants à construire leur représentation du temps.

2. La pédagogie du projet constitue des motivations plus fortes et donne du sens aux

apprentissages.

3. Dans une perspective de pédagogie du projet, les enfants de l’école maternelle

peuvent envisager la production de textes écrits.
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Qu’est-ce qu'une pédagogie du projet ?

 I. QU’EST-CE QU'UNE PÉDAGOGIE DU PROJET ?

 1. Fondements et principes de base de la pédagogie du projet

 a. Les idées fondatr ices de la pédagogie du projet :

La pédagogie du projet est une réponse à un problème rencontré par l’école, et pas

seulement dans les classes dites traditionnelles : celui de la motivation. Comment intéresser les

enfants ? Tout d’abord en partant de leurs intérêts et de leurs besoins.

Pour O. Decroly1, l’ intérêt est le levier par excellence du développement de l’enfant. Son

but : créer un lien entre toutes les matières abordées, les faire diverger et converger. « C’est vers

l’enfant que tout se dirige, c’est de l’enfant que tout rayonne ». Grâce aux centres d’ intérêt, il est

ainsi possible de respecter les motivations de l’élève et d’ intégrer ses connaissances dans des

ensembles ordonnés. Dans la pédagogie decrolyenne, on retrouve le souci constant de la

dimension affective ainsi que l’attachement à donner du sens à l’enseignement. 

Ceci veut dire également, d’après les idées de R. Cousinet2, que l’école doit être faite

pour l’enfant tel qu’ il est et non pour l’adulte qu’ il doit devenir. Prendre l’enfant tel qu’ il est,

c’est lui faire confiance. Si un enfant ne fait pas tout ce qu’ il peut, c’est probablement parce que le

travail qu’on lui a demandé ne l’ intéresse pas. L’enfant n’est donc pas le responsable. 

L’enfant fait partie d’une communauté sociale et culturelle et, à l’école, il appartient au

groupe-classe. 

Ainsi, d’aprèsC. Freinet3, il apprend à devenir un «sujet social ». La vie coopérative joue

un rôle déterminant dans cet apprentissage : la vie de la classe est régulée, les tâches sont

réparties, organisées, dans la classe et dans l’école, qui doit être centrée sur l’enfant. 

1 DECROLY Ovide, La fonction de globalisation et l’enseignement, Lamertin,  Bruxelles, 1929.
2 COUSINET Roger, Pédagogie de l’apprentissage, PUF, Paris, 1959.
3 FREINET Célestin, Pour l’école du peuple, Maspéro, Paris, 1969 (réédition de l’Ecole moderne française).
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Qu’est-ce qu'une pédagogie du projet ?

 b. Pr incipes de base de la pédagogie du projet :

Pour parvenir à motiver les élèves, donc à susciter leur intérêt, il faut donc s’appuyer sur

ce que sont réellement les enfants, en acceptant leurs intérêts, leurs désirs, leurs représentations,

mais aussi les amener à dépasser la satisfaction immédiate.

Parmi les réponses contemporaines à ce problème, figurent :

� la pédagogie de la réussite (il s’agit de proposer aux enfantsdes tâcheset des activités

qui ne les mettent pas en échec, mais qui leur renvoient une image positive), 

� les méthodes actives, qui posent deux postulats : 

- la connaissance doit être construite et non apprise,

- on va de l’action à la réflexion, du global à l’analyse.

- et enfin la pédagogie du projet, prolongement direct des méthodes actives. On

propose aux enfants une réalisation concrète, qui mobilise leur activité et en même

temps donne l’occasion d’ introduire des connaissances qui sont alors des moyens

au service d’une fin. Le projet concilie besoin d’activité et persévérance. La

satisfaction est alors différée et non plus immédiate, ce qui permet aux enfants de

se projeter dans le temps, d’anticiper. 

Jean VIAL4 donne la définition suivante : « La pédagogie projective est l’ensemble des

attitudes mentales et gestuelles, des conduites et procédures qui autorisent la définition,

l’accompagnement et l’exploration d’un projet ». 

4 VIAL Jean, La pédagogie du projet, C.N.D.P., Paris, 1976
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Qu’est-ce qu'une pédagogie du projet ?

Le projet se caractérise par un certain nombre de traits :

� Il se présente de façon suffisamment concrète, afin que les enfants puissent avoir

une préfiguration la plus claire possible de l’objet à réaliser.

� Il s’étend sur une durée assez longue pour amener les enfants à dépasser la

satisfaction immédiate.

� Il mobilise l’ensemble du groupe, pour que chacun puisse y contribuer dans la

mesure de ses moyens.

� Il réunit plusieurs domaines du savoir, afin de diversifier les apprentissages

auxquels il va donner naissance.

� Il est le produit d’un agrément après réflexion collective, c’est-à-dire qu’ il se

négocie comme un contrat. C’est le projet du groupe, et non celui du maître

réalisé par le groupe.

� Enfin, le produit doit prendre la forme d’un objet fini, socialement communicable.

Finalement, pour Jean VIAL, il s’agit bien plus de former la personnalité que de

distribuer des connaissances. Les enfants doivent, dans la mesure de leurs possibilités, décider de

l’orientation et des modalitésde leur activité. Leur effort est structuré, planifié, organisé, au profit

d’un dessein au préalable défini et accepté. 

Ainsi la pédagogie du projet dépasse les méthodes actives : il ne s’agit plus seulement de

faire pour apprendre, mais les actions sont réfléchies, coordonnées, structurées, dans un but

précis. Ce résultat permettra de confronter l’accompli et l’escompté. Le niveau de la simple

intention est donc également dépassé. 
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Qu’est-ce qu'une pédagogie du projet ?

 2. Les difficultés

Elles sont de deux ordres : d’une part, les difficultés inhérentes à la pédagogie du projet

dans sa généralité et, d’autre part, les difficultés liées à l’âge des enfants dans ce cas précis.

D’après Jean VIAL, la pédagogie du projet repose sur une contradiction, un mouvement

de porte-à-faux selon lequel la pensée précède l’action. Il s’agit de confronter le concret de l’objet

et l’abstrait du projet.

Ce même auteur ajoute qu’ il n’est facile pour personne de réfléchir sur une action en

cours : les enfants doivent être juges et parties, ils sont amenés à tenir et à apprécier,

consciemment, le projet et l’objet. En effet, dès lors que l’on est impliqué dans une activité, il est

difficile , même pour des adultes, de la considérer avec une totale objectivité, car le pôle affectif

est mobilisé. Comment, alors, l’exiger d’élèves d’école maternelle, même de grande section ? 

Sur un plan plus pratique, il est difficile de planifier des activités avec des élèves très

jeunes. Le problème du rôle du maître et de sa part d’activité dans le projet se pose alors : ce-

dernier doit savoir aider les enfants à construire les critères de pertinence et d’opportunité du

projet, sans être trop directif. Sa présence doit se faire de plus en plus discrète, mais il reste

néanmoins une personne-ressource. 

En outre, les enfants de cinq ans ont beaucoup de mal à garder à l’esprit le produit final

visé par le projet au cours des différentes étapes nécessaires pour y parvenir. En effet, selon les

stades du développement cognitif énoncés par Jean PIAGET, un enfant de cinq ans développe

l’ intelligence préopératoire, c’est-à-dire qu’ il passe de l’action directe à l’action intériorisée, via la

pensée symbolique. Peu à peu, grâce à l’acquisition du langage, ses structures mentales vont lui

permettre d’évoquer un objet ou un événement absent, pour parvenir à la permanence de cet objet
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Qu’est-ce qu'une pédagogie du projet ?

(ou événement). Ce stade s’étend d’environ deux ans à environ six ans. Pour PIAGET, les stades

ne constituent pas un développement linéaire, mais plutôt des paliers, qui se franchissent grâce à

une crise. Chaque franchissement est un saut qualitatif. Or, chaque enfant franchit ces paliers et

évolue au sein de chaque stade à un rythme et d’une manière qui lui sont propres. Par conséquent,

un groupe d ‘enfants du même âge présentera de grandes différences internes quant au niveau de

développement cognitif de chacun. Ceci explique donc lesdifficultés des élèvesà se représenter le

produit fini et à en conserver une image permanente à l’esprit, d’où la nécessité de rappeler le plus

souvent possible quel sera cet objet et comment il se présentera. 

 3. Pédagogie du projet et production écrite  

A l’école maternelle, pour associer pédagogie du projet et production écrite, le premier

problème rencontré est de donner du sens à cette production. L’écrit que l’on va faire produire ne

doit pas être trop artificiel et les élèves doivent pouvoir le raccrocher facilement à leur vécu. 

Un autre problème, inévitable, est celui que pose le passage de l’oral à l’écrit : comment

amener les élèves à différencier la langue orale et la langue écrite, à distinguer des registres de

langage et enfin à construire des compétences narratives ? C’est là que le rôle du maître prend

toute sa dimension : subtilement, il doit amener les élèves à prendre conscience de tous ces

paramètres, tout en étant le secrétaire des enfants. Il doit donc poser les bonnes questions au bon

moment, des questions qui auront trait à la fois à la grammaire du texte et de la phrase. 
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Description d’une expérience : création d'un album dans une classe de grande section de
maternelle

 II. DESCRIPTION D’UNE EXPÉRIENCE : CRÉATION D'UN
ALBUM DANS UNE CLASSE DE GRANDE SECTION DE

MATERNELLE

 1. Caractéristiques de la classe et définition du projet avec les
élèves

Cette expérience a été menée avec la classe de grande section de l’école maternelle «

Marius Gensollen » de La Farlède. Il s’agit d’un groupe de vingt-cinq enfants. Une élève âgée de

sept ans, sourde profonde, est intégrée à la classe. Dès ma première visite dans cette classe, j’ai pu

constater que ces enfants manquaient de repères : seul le rituel de la date était opérationnel. J’ai

donc mis en place un certain nombre de responsabilités : gérer les absents grâce à des étiquettes

prénoms, être responsable de son groupe de couleur, indiquer la fin d’une activité grâce au bâton

de pluie et être responsable du rang. Les enfants ont beaucoup apprécié ce cadre et ont demandé à

l’enseignante titulaire de pouvoir continuer ces rituels. Je pense que ces activités ont permis de

renforcer la cohésion du groupe, les enfants se sont plus identifiés en tant que membres de cette

classe. A mon arrivée, l’A.T.S.E.M de la classe revenait d’un congé de trois semaines car elle

venait de perdre son mari et j’ai senti que cette absence avait chagriné les enfants : elle leur avait

beaucoup manqué. Ce fut là l’occasion de faire émerger l’ idée de créer un album, pour lui faire

une surprise et lui montrer qu’ ilspensaient à elle. En collectif, nous avons cherché des idées : que

pourrait-on offrir comme cadeau à Françou ?

Les élèves ne pensèrent pas spontanément à créer un album. A vrai dire, lorsque je finis

par leur suggérer cette idée, ils semblèrent même plutôt surpris : « Mais on ne sait pas écrire ! ».

Finalement, en définissant nos modalités de travail et en leur expliquant bien que je serai leur

secrétaire, ils finirent par être plus que séduits par l’ idée. 
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Description d’une expérience : création d'un album dans une classe de grande section de
maternelle

 2. Organisation du travail

 a. Pourquoi l’album ?

L’album était le type d’ouvrage le mieux connu des élèves. Ils en avaient déjà lu un

nombre important cette année, et ils en étaient très demandeurs. Ainsi, d’une part, les élèves ont

trouvé là une source de motivation supplémentaire, en constatant qu’eux aussi allaient être

capables d’en réaliser un ; d’autre part, le travail de mise en réseau, pour construire la compétence

narrative, en a été facilité. 

 b. Pourquoi « La chenille qui fait des trous » ?

Il s’agit d’un ouvrage tout à fait adapté à l’âge des enfantset aux apprentissages puisque

Eric Carle travaille entre autre sur la structuration du temps, la mémorisation des jours de la

semaine.

 c. Comment repérer  la structure répétitive de l’album ?

C’est là le premier travail à effectuer avec les élèves, celui sans lequel on ne peut pas

envisager le projet. Cette compétence sera donc travaillée en première partie dans la chronologie

des étapes. De plus, avant de leur proposer de faire une surprise à l’A.T.S.E.M, je leur ai déjà fait

découvrir « La chenille qui fait des trous » et nousavonscommencé à faire desactivitésécrites en

rapport avec l’album.

 d. Choix des modalités de travail :

J’ai choisi de faire travailler les élèves en collectif en ce qui concerne les moments

11



Description d’une expérience : création d'un album dans une classe de grande section de
maternelle

d’écriture de l’album, puis en groupes de deux pour l’ illustration. En effet, c’était là l’occasion de

les amener à travailler en équipe et donc à coopérer, attitude qui faisait défaut danscette classe, et

que l’on ne s’attend guère à trouver en maternelle, étant donné l’égocentrisme du jeune enfant.

Cette organisation du travail avait un objectif de socialisation. Il s’agissait de favoriser les

échanges et l’ implication de chaque élève. Ainsi, l’enfant ne se sent pas seul face à une tâche, qui

peut devenir inhibante. Le groupe permet véritablement à chacun de s’affirmer, de se reconnaître

dans la production finale et, en fin de compte, de se socialiser. Les duos pour représenter le texte

sont fixes et constitués par moi-même, pour deux raisons :

� La première est d’ordre pratique : faire intervenir les élèves dans la formation des

équipes nous aurait fait perdre un temps précieux, que je préférais consacrer au

projet lui-même.

� La seconde concerne l’objectif de socialisation visé à travers ce projet : l’enfant

doit être capable de s’adapter à un petit groupe, quels qu’en soient ses membres,

et de s’y impliquer. J’ai toutefois veillé à ne pas rassembler des enfants qui

n’auraient vraiment pas pu travailler ensemble pour une raison ou une autre.

 3. Les différentes étapes du projet

Première phase : la découver te de la structure

 a. Lecture et jeux autour  de l’album

Sur une durée de deux jours, les enfants entendent l’histoire de « La chenille qui fait des

trous », puis s’approprient et mémorisent cette histoire à travers de petits jeux : 

� dans une première activité, l’enseignante lit un texte et l’enfant doit retrouver

dans l’album l’ illustration correspondante,
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Description d’une expérience : création d'un album dans une classe de grande section de
maternelle

� dans une seconde activité, la maîtresse relit le texte en changeant des mots, l’élève

doit repérer et corriger les étourderies commises.

 b. Travail sur  les images séquentielles

Une fiche de vignettes à remettre en ordre est proposée aux élèves ; cette fiche s’attache

à reprendre les étapes importantes de l’histoire.

 c. Identification des étapes clés de l’histoire

Cette séance, menée en collectif, est une synthèse. Elle a pour objectif de faire émerger

les étapes importantes de l’histoire. Les enfants rappellent qui est le personnage central, ce qu’ il

cherche, les différentes étapes de son aventure. 

Lorsque les enfants me donnent toutes les caractéristiques de l’album, je prends le temps

de les noter au tableau et j’ insiste encore une fois sur la structuration du temps en écrivant en

colonne les jours de la semaine.

Deuxième phase : travail en groupe

Les séances d’écriture se déroulent en collectif sur le tapis puisque j’avais la chance

d’avoir un tableau situé en face. Par contre, ces séances ne durent pas plus de vingt minutes, car

après ce laps de temps, trop d’enfants se détournent de l’objectif. Il m’est arrivé néanmoins de

faire jusqu’à trois séances dans la journée afin de pouvoir terminer le projet dans les temps.

Pour les illustrations, les duos choisissent au fur et à mesure de l’écriture, ce qu’ ils

veulent représenter. Je m’arrange pour que tous les points écrits dans la séance soient dessinés. Le

fait d’ illustrer l’album au fur et à mesure permet aux enfants de ne pas avoir l’ impression de
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Description d’une expérience : création d'un album dans une classe de grande section de
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refaire les mêmes dessins.

 d. Choix et tr i des personnages

Pour cette première phase du travail en groupe, j’explique aux enfants comment on va

procéder et pourquoi. Il s’agit de leur rappeler ce que nous avons décidé voici quelques jours : «

la surprise pour Françou». La plupart des élèves se souviennent tout de suite qu’ il était question

de « faire un livre ». Je leur explique alors que, maintenant, nous allons nous y atteler : les élèves

doivent avoir bien compris qu’ ils constituent une équipe, l’équipe classe, qu’ ils vont créer leur

album, qui ne sera pas le même que celui d’Eric Carle. Spontanément, les enfants souhaitent

préserver la confidentialité du travail : ils chuchotent afin que l’A.T.S.E.M ne puisse entendre un

mot de notre surprise. 

Leur première tâche est de choisir le personnage de leur histoire. Afin qu’ ils donnent du

sens à cette consigne, je les amène à dire que, dans l’histoire de « La chenille qui fait des trous »,

il n’y a qu’un personnage qui est au centre de l’histoire.

Etant donné qu’ il s’agit d’un animal réel, les enfants n’ imaginent pas pouvoir choisir

autre chose. Dès lors, les idées fusent. J’ insiste donc sur le fait qu’ ils doivent parler chacun leur

tour et qu’ ilsdoivent me laisser un moment pour écrire, puisque cela prend du temps. Aprèsavoir

noté le nom d’un animal, j’essaie de le dessiner à coté pour que les enfants puissent relire avec

moi le tableau.

Une autre étape plus difficile se présente : comme la chenille fait des trous, que va faire

notre animal ? Je note également au tableau ce que pensent les enfants et je leur demande

comment on pourrait faire un choix. Là, un élève me propose de compter ce que pensent les
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autres , je profite de l'occasion pour lui demander de s'expliquer un peu mieux, jusqu'à ce qu'un

autre enfant me dise que finalement il s'agit de voter pour l'animal que l'on préfère. Ce système de

vote sera repris tout au long du projet. Il est très apprécié des élèves qui ont l’ impression de

gagner à chaque vote. Je leur ai donc expliqué que ce n'était pas un jeu et qu'il n'y avait rien à

gagner. Malgré cela, je ne pense pas que les enfants aient été victimes d’un effet leader.

Le fait d’avoir associer une action à un animal a supprimé des animaux intéressants

comme le têtard, car les enfants n’ont pas trouvé ce qu’ il pourrait faire et ont donc abandonné

l’ idée. Je tenais à ce que les enfants trouvent un animal qui se transforme pour la conclusion de

l'album. En effet, dans « La chenille qui fait des trous », la chenille se transforme en un joli

papillon, mais en quoi notre araignée pourrait-elle se transformer ? J’ai remis ce problème à plus

tard devant l’enthousiasme des enfants pour « L’araignée qui fait des toiles ». Ainsi, lorsqu’ il a

fallu trouver une fin à l’histoire, ils m’ont dit tout simplement que l’araignée était devenue adulte.

Pour eux il s’agissait bien d’une transformation.

Pour parvenir à élaborer une trame, les enfants vont devoir se poser un certain nombre

de questions : Comment naît une araignée ? Que va-t-elle faire ? Que va-t-elle manger ? En

quoi va-t-elle se transformer ? Le rôle de l’enseignant, ici, est de servir de secrétaire aux élèves,

tout en animant, discrètement mais efficacement, le débat : il laisse les élèves disposer librement

de leurs idées, tout en posant les bonnes questions pour rendre les échanges constructifs. Le

maître doit, en outre, veiller à l’authenticité de l'histoire : il ne s'agit pas de reprendre exactement

les mêmes éléments qu'Eric Carle.

J'ai rencontré ce problème au début de l'écriture de l'album, plusieurs enfants me

proposaient que les animaux choisis fassent des trous tout comme la chenille. Je leur ai expliqué
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que nous voulions faire un album comme celui de « La chenille qui fait des trous » mais que si

nous reprenions la même histoire, nous n'aurions fait que copier, alors que nous voulions faire

quelque chose de nouveau. Néanmoins, une fois l'histoire amorcée, il était clair pour les enfants

que leur araignée ne pouvait pas agir comme une chenille.

 e. Mise en mots de l’histoire

Le maître doit animer le débat durant la phase de rédaction, relire le plus souvent

possible leur production aux élèves, afin que ces derniers soient en mesure de la modifier à tout

moment. 

Cette phase du projet est la plus complexe, car les enfants doivent gérer deux pôles à la

fois : la cohérence de leur récit et la syntaxe. 

Pour mettre leur histoire en mots, les enfants ont besoin du support de l'album de « la

chenille qui fait des trous » pour se souvenir du texte correspondant aux illustrations.

Lors de cette phase, des difficultés nouvelles sont apparues. En effet, les enfants n’ont

pas tous perçu la nécessité de cette phase de mise en mots. Par exemple, dès que l'on avait décidé

de l'animal qui serait mangé par l'araignée, ils ne voyaient pas la nécessité de faire des phrases

puisqu’ ils savaient ce qui allait se passer. Ce fut donc la phase de travail la plus longue et la plus

fastidieuse, en raison d’un effet de lassitude chez les élèves, qui semblaient quelque peu

découragésde voir tarder la fin de leur ouvrage. Finalement, grâce surtout à quelquesenfantsdéjà

capables d’  « écrire une histoire », le groupe parvint à un résultat. 
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 f. Choix de la nourr iture

En général, dans une séance, nous n'avions que le temps de faire ce qui représentera une

ou deux pages de l'album. Les enfants proposaient un ou plusieurs animaux qui pouvaient être

mangé par l'araignée. Lorsqu'il y avait plusieurs choix, nous procédions à un vote et lorsque les

enfants n'avaient plus d'idées, je leur rappelai les animaux qui n'avaient pas été choisis auparavant.

Le rôle du maître, ici encore, consiste à être le secrétaire, le scripteur fidèle des enfants, tout en

veillant à ce que la ligne directrice de leur travail soit conservée. Je n'ai pas agi sur ce que

l'araignée devait manger, les enfants se sont contraints à trouver de la nourriture réelle pour une

araignée, ou du moins ce qu'ils croyaient être vrai. Par exemple, ce sont les guêpes qui mangent

les araignées et non le contraire. Mais comme je n’avais pasétudié l’alimentation des araignées, je

n’ai pas voulu intervenir dans leur choix. Par contre avec plus de temps, il aurait été souhaitable

de faire une recherche et de le leur dire.

 g. Mise en images de l’histoire 

Consigne de l’atelier : « Vous allez, maintenant que vous savez ce qui se passe dans

votre histoire, créer les images de votre album ». 

Certains duos d'enfants réalisent le même travail, puisqu'il n'y avait pas forcément de

sujets différents à dessiner tous les jours. Mais cette activité était importante pour deux raisons :

� La première liée à leur âge : les enfants de cinq ans ont encore besoin de l’ image

pour s'approprier des idées. 

� La seconde d’ordre pratique : plus il y avait de choix d'illustrations, meilleur serait

l'album.
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Au préalable, les enfants se sont concertés pour décider quel type d’ illustration ils allaient

adopter : en effet, ils ont conscience que, dans un livre, les images sont toutes faites de la même

façon, il y a une unité dans les graphismes. La plupart ont opté pour des feutres, sauf lorsqu'il

fallait remplir une grande surface, là le pastel a pris le dessus car il est moins pénible pour eux de

colorier avec.

Ici se pose réellement le problème de la répartition des tâches : les enfants doivent

décider qui va dessiner quoi. Diverses solutions ont été adoptées selon les équipes : par exemple,

un élève dessinait et en contre partie, l'autre coloriait. Ou bien, ils se partageaient les éléments à

dessiner. Seuls quelques élèves dessinaient chacun de leur côté de la feuille, sans se concerter.

 h. Mise en forme de l’album

J’ai prisen charge la fabrication de l’album, puisque la classe ne disposait pasdu matériel

informatique nécessaire. Même s’ il avait été présent, je n’aurai pas eu le temps de faire la mise en

forme du texte (dactylographie, mise en page), c’est un travail qui pourrait se faire avec une classe

sur une période plus longue. L'album a été fini et relié le dernier vendredi de mon stage, je l'ai

d'abord présenté aux élèves puis nous nous sommes mis d'accord sur une stratégie pour faire la

surprise à Françou. C'était là le moment le plus important du projet pour les enfants : son

aboutissement, avec la satisfaction pour les élèvesd’avoir entre lesmains l’expression concrète du

fruit de leur travail. 

Pour une question financière, je n’ai pu malheureusement fournir un album à chaque

enfant, je me suis limitée à trois exemplaires : un pour l’A.T.S.E.M (son cadeau), un autre affiché
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à l’extérieur de la classe afin que les parents puissent le voir et un dernier qui doit circuler chez

tous les enfants. J’ai également indiqué aux parents que l’album était disponible sur Internet, afin

que ceux qui en ont la possibilité puissent l’ imprimer.
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 III. BILAN DE L’EXPÉRIENCE

 1. Analyse critique de l’expérience

La classe est arrivée à une production, c’est-à-dire un texte et des images cohérents. La

qualité de la production est très satisfaisante. En effet, l’histoire est complète et structurée, avec

des illustrations de qualité.

La réussite du groupe s’explique par le fait que les enfants sont parvenus à une

coopération efficace, motivés par quatre élèves leaders et malgré la présence de deux enfants

d’ordinaire perturbateurs. 

Le problème majeur rencontré a été la prise de parole chez les enfants. Il y a quelques

enfants (4) qui n’ont rien proposé, autant dans la phase de recherche d’ idées que dans la phase de

mise en mots. Il s’agissait pourtant d’élèves qui n’étaient pas en difficulté de langage, mais

certains étaient plus timides, d’autres n’arrivaient pas à se concentrer en groupe. Malgré mes

interventions pour les motiver, je n’ai pas réussi à ce qu’ ils communiquent leurs idées.

Ce problème résulte d’un défaut dans l’organisation de ma démarche. Par peur de

manque de temps, je ne voulais pas me lancer dans la création de plusieurs albums (un par

groupe)et je devais donc travailler en groupe classe.

De plus, pour que tous les enfants comprennent la nécessité de la mise en mots, il aurait

été intéressant d’ inverser le processus de fabrication de l’album : les enfants dessinent d’abord

l’histoire et ensuite ils la racontent grâce à leursdessins. En outre, cela aurait permisde donner du

sens à la mise en mots, car les enfants auraient alors compris d’eux-mêmes la nécessité de

formuler une histoire cohérente et de s’exprimer clairement.
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 2. Démarche vers laquelle il aurait fallu tendre

Voici donc le schéma d’une meilleure démarche, vers laquelle il conviendrait de tendre

pour ce type d’activité : 

 a. Lecture :

Lecture, activités autour d’un album afin de dégager la structure répétitive. Les

caractéristiques du livre devant être repérées tant à l’oral qu’à l’écrit.

 b. Ecr iture :

Cette phase se prépare pendant la première, c’est-à-dire que l’ imagination des élèves est

sollicitée dès les premiers moments. En outre, l’ image intervient le plus tôt possible, car elle fait

sens pour les enfants, bien plus que l’écrit, même si certains mots sont reconnus :

On cherche le personnage principal   �   on le dessine

On cherche les autres éléments   �    on les dessine

Pendant ce travail, les enfants sont en concertation autonome ; ils peuvent être

accompagnés par l’ATSEM, qui aura pour consigne de les laisser en situation de recherche et de

coopération. 

 c. Mise en mots :

Le maître reprend alors chaque équipe en atelier dirigé, afin que les enfants racontent

leur histoire et la rendent communicable. L’ intérêt, ici, est que les élèves perçoivent l’utilité de
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cette phase de travail, étant donné que le maître n’a pas connaissance des trames qu’ ils ont bâties

précédemment. C’est donc le maître, en posant des questions liées à la cohérence de leur récit et

en les reprenant sur les problèmes de syntaxe, tout en les relisant le plus fréquemment possible,

qui va permettre aux enfants de rédiger le texte de leur album. Bien entendu, le procédé de la

dictée au maître est toujours utilisé. 

 3. Eléments de réponse aux hypothèses de départ

 a. La pédagogie du projet aide les enfants à construire leur  représentation du
temps :

Lors de cette expérience, les élèves n’ont pas construit de réelles compétences liées à la

structuration dans le temps. En effet, il s’agit d’un apprentissage extrêmement long, et un seul

projet, de plus sur une durée relativement courte (trois semaines), ne permet pas de constater de

réels progrès dans ce domaine. 

Toutefois, travailler en projet avec une classe, sur une durée plus longue, voire une

année, offre de bien plus larges possibilités dans ce domaine. Ce projet n’est donc qu’un élément

dans la construction de cette compétence, qui est un travail de longue haleine, et qui demande,

dans une classe, un ensemble structuré de pédagogie de la représentation du temps. 

 b. La pédagogie du projet constitue des motivations plus for tes et donne du sens
aux apprentissages :

Les élèves, sceptiques lors de la phase de définition du projet, sont devenus de plus en

plus enthousiastes au fur et à mesure que l’ idée du produit fini se dessinait dans leurs esprits. Une

fois la crainte de l’obstacle écriture surmontée, les enfants adhéraient totalement au projet. Seul

un élève sur vingt-cinq a refusé de s’y impliquer. Pour les autres, j’ai noté un degré
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d’ investissement nettement satisfaisant, à la mesure des possibilités de chacun. La lassitude

constatée lors de la phase de mise en mots n’a pas entraîné de démotivation chez les élèves. Au

contraire, ils ont ressenti cette phase de travail comme un frein, un obstacle trop long à surmonter

pour atteindre le résultat final, qu’ ils étaient impatients d’obtenir.

Dans ce projet pédagogique, chaque étape se présentait aux élèves comme un problème à

résoudre ; c’est ce type de situation qui permet la construction de compétences, soit

l’apprentissage. Un des principaux freins à ce processus d’apprentissage est la motivation, qui

détermine le degré d’ implication de l’élève dansune tâche donnée. Ainsi, si lesactivitésproposées

font partie d’un cadre plus large et cohérent ( ici : la création d’un album) qui fait sens pour les

élèves, alors impliqués, les apprentissages qui en découlent prennent donc tout leur sens.

Il serait pourtant faux d’affirmer que les enfants ont appris sans s’en apercevoir, car bon

nombre d’entre eux savaient dire ce qu’ ils avaient dû faire pour créer l’album et comment ils

avaient appris à surmonter leurs difficultés, les unes après les autres (sans pour autant les

occulter). 

Ainsi, un projet, même court, est une source de motivation plus forte et permet de

donner du sens aux apprentissages. 

 c. Dans une perspective de pédagogie du projet, les enfants de l’école
maternelle peuvent envisager  la production de textes écr its :

Dans le cadre de ce projet, les enfants ont réussi à produire des textes narratifs.

Toutefois, étant donné les difficultés rencontrées lors de la phase de mise en mots, souvent

effectuée par seulement quatre élèves, on peut se demander si cette idée ne serait pas à nuancer :

en effet, beaucoup d’élèves de cette classe sont encore très loin d’avoir acquis des compétences

narratives. Là encore, une telle hypothèse est difficile à vérifier en trois semaines
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d’expérimentation. Il faudrait donc travailler de cette manière avec une classe de grande section

de maternelle sur une année, afin que les élèves se familiarisent avec cette façon d’écrire des

histoires (qui leur fournirait, par ailleurs, d’excellentes bases pour écrire au cours des autres

cycles). 
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CONCLUSION

Cette expérience ne m’a pas réellement permis de faire apparaître toutes les possibilités

et tous les avantages d’une pédagogie du projet dans le domaine de la production d’écrits à

l’école maternelle. En effet, les conditions d’expérimentation n’étaient pas optimales : une durée

plutôt courte (trois semaines), une classe chargée (vingt-neuf élèves) et difficile, des élèves peu

voire pas habitués à produire des textes narratifs (mais plutôt à faire écrire par l’adulte,

spontanément, des idées, poèmes, phrases à recopier,…). Néanmoins, malgré ces difficultés, les

élèves sont parvenus à des productions plutôt satisfaisantes, voire surprenantes. 

Je reste donc convaincue du bien-fondé de ce genre de pratiques, et je suisprête à refaire

cette expérience, avec ma future classe, sur une durée plus longue. 
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ANNEXE 1 : NOTES SUR LA CRÉATION D'ALBUM

Liste d'animaux :

� le têtard qui saute,
� le lapin qui fait des trous,
� l'araignée qui fait des toiles5,
� le poisson qui nage,
� le crocodile qui croque,

Un petit oeuf repose sur une toile coincée entre deux branches. Le lundi  6  matin, une tête

sort de l'oeuf, deux secondes après  7  , 8  8  pattes sortent de l'oeuf. Une fois sortit de l'oeuf l'araignée

tisse sa toile...

Elle a beaucoup travaillé alors elle a très soif. 

Elle voit deux mouches qui sont prises dans les filets.

...pour capturer desproies. Après avoir tissé sa toile, l'araignée a très très faim  9  . Elle part

à la chasse.

Le mardi, elle rencontre une mouche, elle tisse sa toile, la mouche est prise dans la toile,

elle mâche  10   la mouche et elle a toujours très faim.

Le mercredi, elle marche sur un chemin, elle rencontre un11 deux papillons qui est sont

sur une fleur. Aprèsavoir vu lespapillons, elle tisse deux toiles, elle mâche les papillons. Maiselle

a encore faim.

Le jeudi, l'araignée voit trois guêpes  12  , elle fait trois toiles, lesguêpes sont prises dans les

toiles et elle les mâche. Mais elle a encore faim.

5 Élément retenu
6 Jour de la semaine retenu (1er jour de la semaine pour les enfants) et inséré après relecture du texte de l'album

initial.
7 Ajouter après relecture.
8 Vote entre 2, 4, 8, 10 ou 12 pattes.
9 Je recentre les enfants par rapport à notre histoire, en leur demandant « de quoi à besoin l'araignée?»,

« pourquoi fait-elle des toiles ? »
10 Vote entre mâcher (14) et avaler (10).
11 Je note à la volée une élève, puis nous corrigeons en groupe.
12 Ajouter après relecture.



Le vendredi, elle voit quatre sauterelles, elle fait quatre toiles, les sauterelles sautent,

elles touchent les toiles, elles sont prises et l'araignée les mâche. Mais elle a encore faim.

Le samedi elle rencontre cinq moustiques, elle fait cinq toiles. Les moustiques sont pris

dans les toiles et elle les mâche. Mais elle a encore faim.

Le dimanche, elle mâche une pizza ,une bouchée de pâté, un carambar à l'orangina, une

merguez, un morceau de banane, des bonbons à la fraise13, une cuisse de poulet, une olive, et un

malabar à la menthe. Elle a mal à l'estomac et au coeur.

Le lendemain, c'est de nouveau lundi. L'araignée pique vole des médicaments et se sent

beaucoup mieux.

Vote pour la transformation de l'araignée

� elle devient adulte (12),

� elle se transforme en araignée de mer (8),

� elle fait tomber sa peau (5).

L'araignée devient dodue. Mais elle a soif. En marchant sur un chemin, elle rencontre

voit un lac remplit d'eau. Ensuite, elle boit l'eau sans en laisser une goutte. 

Maintenant elle est devenue une belle araignée adulte.

13 Supprimé après avoir essayé de le dessiner.



ANNEXE 2 : L'ALBUM « L'ARAIGNÉE QUI FAIT DES
TOILES ».


